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-qu'elles auraient bientôt un miartyr au ciel; elles ne ie trom-
paient pas. »)

Ce fut le 13juin 1646 que le Père Gabriel Lalemant s'embar-

-qua pour le Canada, avec les pèrcs Claude Quentin, Adrien
Daran et Amnable du Prétat, et le Frère toadjuliteur, Pierre Mas-
son- - A Québc, il rencontra ;on oncle, le Père Jérôme LaIe-
iant, alors supérieur die la mission, (lui lui confia divers

ministères à Québec, à S"illcrv et auxc Trois-Rivières. 'Mais ces
-chiarges ne fiirent que provisoires. Après cieux années de sé-
jour à Québec, le jeune missionnaire prit la route du pays des
Hurons où il dlevait conisoimier le.sazcrifice ie sa vie. Là il eut

pour conmpagnon le Père jean de BréIeuf, (lui avait déýjâ passe
près (le vingt ans (le sa vie au miilieu (le ccs sauvages (luise
-convertissaient en grand, nomibre. Le Père Lalemnant se livra
tout d'abord à l'étude dle la langue hivroi:ne. Son professeur,
le P. de Prébeuf, qui cix était inaitre, la lui enseigna avecsuc.
iiIl fit tant dle progrès clans la langue huronne, écrit le Père
RagTueneau, que nous ne doutions pas que Dieu voulût se ser-
vir de lui cn ce pays pour l'avancement de sa gloire.»i

Malheureusement ce travail ardu ne (levait paz, être d'une

,grande utilité, car il était écrit (lue le Pèrc Gabriel Lalemant,
.cquoique arrivé le dernier au combat, allait être un clés prc'niiers-

aravir la couronne du martyre. Il y ava"«it 1, igtenmps déjà
quî'il aspirait après l'heure où il sinmnolcrait pour son Ilien et
pour sa foi. *SOUS ses faibles dehors, écrit le P. Rouvier, il«
-cachait une Ùùue ardlente, génércuse clans laquelle fermentait
un însatiabkl désir de se sacrifier. x Ce fut, grâce Ù. ses instan-
-ces« réité'rées-, qu'il obtint la pcrmnission de venir au Canada,

pazrce qu'i espérait y rcncontrer la souffrance sous toutes ses
forme. Le Plère Chaiinonot rapporte qu'il ire-uva aiprcs
sa mort un écrit tracé c sa main, o' il exponse les motifs qui
l'avaient cingagé àt s'enrôler dans l'armée (les missionnaires
du Canada.

Ces montifîs sont au nomnbrce rsept.
1" Si Notre S cigneur a tout abandonné, hionneurs, joies,

santé çi vie, pmour mie sauver, n'est-il pas raisonnazble que j'enl
fasse utant ponur sauver des Ùins qlu'Il a ainiées jusqu'à
.donner son szang pour elles.


